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APRÈS LE MÉDICAMENT

Barkat s’attaque au marché
des équipements médicaux 

Nawal Imès - Alger
(Le Soir) - Des équipe-
ments venus de différents
pays, non homologués,
sont importés sans pour
autant que la maintenance
soit assurée et sans que
les standards soient uni-
formes. Pour y remédier, il
préconise la mise en place
d’une commission de
concertation pour que les
professionnels arrivent à
mettre en place une feuille
de route qui permette l’im-
portation de matériel stan-
dardisé qui assure un
meilleur diagnostic. Mieux
encore, le SG du ministère
de la Santé estime qu’une
politique harmonieuse ne
peut se baser uniquement
sur l’importation puisque,
pense-t-il, «rien n’em-
pêche les opérateurs algé-
riens de se lancer dans la
fabrication d’équipements
médicaux. L’Algérie doit
avoir cette ambition. Les

opérateurs seront soute-
nus dans cette
démarche». Une
démarche qui intervient
après l’interdiction de l’im-
portation des médica-
ments qui a permis à
l’Algérie d’économiser 220
millions d’euros. Des
déclarations faites lors de
l’ouverture de la 12e édition
du Salon international du
médicament et de l’équi-
pement médical (Simem).
200 entreprises nationales
et étrangères représentant
24 pays y prennent part.
La France sera le pays le
plus représenté avec plus
d'une vingtaine d'expo-
sants. Tous les types
d'équipements néces-
saires au secteur de la
santé sont exposés lors du
salon, à savoir le matériel
et les instruments de chi-
rurgie, de radiologie,
d'imagerie médicale, les
équipements et réactifs de

laboratoire ainsi que le
matériel d'hygiène hospita-
lière et le mobilier médi-

cal. En marge de cette
manifestation, des confé-
rences et des communica-

tions seront animées par
des experts et des spécia-
listes. A noter que le salon

sera exclusivement réser-
vé aux professionnels. 

N. I.

De l’aveu même du secrétaire général du
ministère de la Santé, une véritable anarchie
caractérise le marché de l’équipement médical. 
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GRÈVE DES HOSPITALO-
UNIVERSITAIRES

Manifestation
de soutien à Tizi-Ouzou

Ils se l’étaient promis : les étudiants de la faculté
de médecine de l’Université de Tizi-Ouzou sont sortis
dans les rues de la ville crier leur solidarité et soutien
sans limite à leurs «aînés, médecins et enseignants
mobilisés au sein de syndicats autonomes».

Ils étaient plus d’un millier d’étudiants, hier, à battre
le pavé sous le regard solidaire des citoyens surpris par
le mouvement, mais non moins intéressés par les moti-
vations ayant fait que ces jeunes futurs médecins se
transforment en manifestants à une heure où ils
devaient être dans les amphithéâtres ou à l’hôpital.
«Vous auriez dû appeler à une marche impliquant les
citoyens» fit remarquer une dame à une des étudiantes
ayant brandi une banderole très expressive sur laquel-
le était reproduit un des slogans retenus pour la mani-
festation : «L’hôpital pour tous, tous pour l’hôpital».

Dans une déclaration rendue publique en fin de
semaine dernière, les rédacteurs, au nom du Comité
des étudiants de la faculté de médecine de Tizi-Ouzou,
disaient qu’ils ont conscience (que) «les missions de
médecin et d’enseignant auxquelles nos aînés se sont
destinés ne peuvent s’accommoder des préoccupa-
tions matérielles et des conditions sociales désas-
treuses dans lesquelles ils se débattent», tout en
jugeant le mouvement «juste, légitime et nécessaire». 

Les représentants des futurs médecins de Tizi-
Ouzou n’omettront pas de s’en prendre aux pouvoirs
publics pour le mépris affiché à l’encontre des méde-
cins et enseignants grévistes, «en particulier le ministè-
re de la Santé», coupable de répliquer au mouvement
par des menaces de rétorsion «inacceptables ne peu-
vent (nous) laisser indifférents». C’est pourquoi, expli-
quent-ils, ils se disent «résolument décidés à se mettre
à leurs côtés pour défendre leur droit à une vie décen-
te et en conformité avec leur statut». 

Ainsi, le moins que l’on puisse dire c’est que les
étudiants de la faculté de médecine de Tizi-Ouzou n’ont
pas manqué leur coup. En effet, rien qu’à la réaction
des citoyens, ils peuvent se dire avoir pleinement
atteint leur objecjtif. 

M. Azedine  

SÉCURITÉ DES SOINS DANS LES HÔPITAUX

14 % des malades touchés
par les infections nosocomiales

F.-Zohra B. - Alger (Le
Soir) - La situation dans
les hôpitaux algériens
inquiète les spécialistes
réunis, hier, dans le cadre
d’un séminaire sur l’hygiè-
ne hospitalière, organisé
par la société Nosoclean.
M. Timsiline, directeur
général de cette entrepri-
se, rappellera, d’ailleurs,
que 14 malades sur 100
sont touchés par les mala-
dies nosocomiales.

Ceci alors que le coût
de la prise en charge d’un
patient victime d’une mala-
die nosocomiale s’élève à
800 000 DA. 

Concernant l’hygiène
hospitalière, le ministre de
la Santé a évoqué la
défaillance constatée au
niveau des structures hos-
pitalières, au point de délé-
guer des inspecteurs sur
les sites concernés et for-
més en hygiène hospitaliè-
re.

«Il y a ainsi une prise de
conscience qui permettra
de réformer les pratiques
et d’aller vers la générali-
sation de la sécurité des
soins», a déclaré M.

Timsiline. Notre interlocu-
teur évoquera, par ailleurs,
un besoin important en
équipements et en forma-
tion des personnels. Pour
le premier responsable de
Nosoclean, il s’agit aussi
d’inculquer au personnel
médical le réflexe du res-
pect du milieu hospitalier et
du respect scrupuleux des
mesures d’hygiène, notam-
ment pour ce qui est des
comportements à adopter
au niveau du bloc opératoi-
re.

«Tout reste à faire que
ce soit pour la gestion des
déchets hospitaliers ou
pour la stérilisation du
matériel. Nous préconi-
sons aussi un protocole
algérien pour le traitement
des dispositifs médicaux
complexes qui peuvent
aussi bien être un geste
thérapeutique que de dia-
gnostic, comme l’endosco-
pie», explique M. Timsiline.

Les intervenants recom-
manderont la stérilisation
du matériel selon les
normes. Ils conseillent
aussi aux directeurs des
hôpitaux, d’investir dans

les produits nécessaires à
la stérilisation. «Il y a
urgence, les comités de
lutte contre les infections
nosocomiales doivent être
redynamisés et se réunir
chaque mois, en vue de
sécuriser les soins.
L’hygiène hospitalière
concerne tous les interve-
nants au niveau des struc-
tures hospitalières, y com-
pris le gardien qui se trou-
ve à l’entrée de la structu-
re», recommande l’organi-
sateur de la rencontre. Ces
recommandations sont
d’autant plus d’actualité
que les participants au
séminaire mettront en
garde contre les nouveaux
virus mutants.

«Nous devons être
prêts à gérer ce type
d’alerte» dira M. Timsiline.
Il soulignera, par ailleurs,
l’impact de l’adoption des
mesures d’hygiène sur la
réduction des coûts et la
consommation d’antibio-
tiques dont la facture d’im-
portation était évaluée à 1
milliard 200 millions de dol-
lars. 

Le lavage des mains
pour réduire le risque

infectieux
La promotion du lavage

des mains a aussi été au
centre des débats initiés
lors du séminaire, et le Dr

Bruno Grandbastien du
centre hospitalier de Lille,
service du risque infectieux
et de vigilances (SGRIVi),
France, rappellera que le 4
mai coïncide avec la
Journée mondiale pour le
lavage des mains promue
par l’OMS. Cet acte d’hy-
giène, selon le spécialiste,
est un des axes de la pré-
vention du risque infec-
tieux. Ceci aussi bien au
niveau des espaces de vie
qu’au sein des hôpitaux.
Le spécialiste précisera, à
cet effet, que l’hygiène des
mains est importante et
permet de réduire le risque
d’infection. «L’OMS et les
sociétés savantes dans
plusieurs pays ont produit
un guide des recomman-
dations sur ce sujet»,
explique le docteur
Grandbastien. Le spécia-
liste rappellera, par
ailleurs, que la technique
de lavage des mains grâce
aux produits spéciaux et
sans l’accès aux points
d’eau est largement usitée
et recommandée.

Le spécialiste souligne-
ra aussi l’importance de
rendre accessible ce type
de produits en vue de
réduire et de maîtriser les
infections, y compris au
niveau des blocs opéra-
toires.

F.-Z. B. 

Devant le nombre important d’infections
contractées dans les hôpitaux, les spécialistes
rappellent l’urgence de la sécurisation de ces
structures. Ils appellent à la redynamisation des
comités de lutte contre les maladies nosoco-
miales.


